
Bien qu'ayant subi en finale la loi des Égyp-
tiens d'Al-Ahly, l'arrière gabonais et élé-
ment de base de l'AS Hammamet sort
satisfait du tournoi continental, qui s'est dis-
puté du 13 au 22 avril 2017 à Agadir
(Maroc). A peine rentré en Tunisie, qu'il se
tourne déjà vers les challenges locaux
avec son club, tout en se projetant vers le
défi à relever avec la sélection nationale
dirigée par le Français Jackson Richardson
dont il attend beaucoup. 

l'union. Quel bilan faites-vous de
votre participation à la 33e CACVC
avec Hammamet ? 

Yannick Aubyang :  « Le bilan pour mon équipe et moi est
positif et évolutif. Nous avons accompli
un beau parcours durant cette quin-
zaine africaine, et rempli les objectifs du
club qui souhaitait, au moins, conserver
la médaille de bronze obtenue lors de la
précédente édition. Et là, nous sommes
arrivés en finale contre une très belle
équipe, Al Ahly, certainement la meil-
leure équipe africaine cette année. Il est
vrai que nous sommes déçus d'avoir
perdu en finale, mais on peut mesurer
notre progression et ce que nous avons
accompli. Dans la continuité de ce que
nous avions déjà réalisé cette année,
avec une autre place de finaliste à la
Coupe arabe des clubs obtenue il y a
moins d'un mois. »
En deux saisons seulement, vous
êtes devenu un cadre du club.
Qu'est-ce qui explique cette inté-
gration rapide et quels vont être vos
challenges pour la fin de saison en
Tunisie ?

Effectivement, cela fait deux saisons que
j'évolue à l'AS Hammamet. L'accueil et
la confiance de mes coéquipiers et diri-
geants m'ont permis de trouver une
belle petite place au sein de groupe. Et
avec les bons résultats déjà obtenus
avec un club, désormais vice-champion
arabe et d'Afrique en 2017. 
Mais j'espère que le meilleur est à venir,
avec les autres challenges à relever d'ici
la fin de saison. Notamment la coupe de
Tunisie où nous sommes en demi-finale,
et le titre en championnat qui va se

jouer à l'issue des Play-offs qu'on va dé-
buter ce mercredi (ndlr : aujourd'hui)
contre l'Espérance de Tunis, avant d'en-
chaîner avec la réception du Club Afri-
cain, samedi, et terminer avec
l'opposition face à l’Étoile du Sahel
Comme vous pouvez le constater, nous
vivons une saison plutôt passionnante.
Tant mieux pour le club et pour moi. 
Au terme de la saison, on verra ce qu'il
y aura à faire par rapport à ma situa-
tion personnelle. Je suis heureux à l'AS
Hammamet et les dirigeants me renou-
vellent leur confiance. Mais je vais bou-
cler ma dixième année professionnelle
dans les pays arabes. Cela mérite ré-
flexion.

Le Gabon a un nouveau sélection-
neur national. Comment avez-vous
accueilli l'arrivée de l'icône mon-
diale qu'est Jackson Richardson ?
Pensez-vous qu'avec lui, les Pan-
thères vont franchir un cap et faire
une bonne Can 2018 ?Comme beaucoup , j'ai d'abord pensé à
un bon poisson d'avril. Mais, plus sé-
rieusement, quand j'en ai eu la confir-
mation, j'ai été agréablement surpris de
réaliser qu'une telle personnalité du
handball vienne travailler avec nous et
offrir ses services pour le projet fédéral
des années à venir.
Au passage, je donne une mention spé-
ciale à la Fégahand et aux autorités
sportives de notre pays qui se sont, alors
là, donné les moyens pour atteindre des
objectifs élevés dont la Can 2018. 
Pour ma part, je ne peux douter un seul
instant qu'une telle icône mondiale ne
puisse apporter un plus dans le déve-
loppement de notre discipline au
Gabon. 
De toutes les façons, il va susciter beau-
coup d'envie et de volonté de bien faire
autour de lui. Chez les handballeurs, no-
tamment les internationaux. Après,
pour qu'on fasse une bonne Can 2018,
notre souhait est que les dirigeants sa-
chent que le staff technique n'est pas
seul. Toutes les entités devront travail-
ler durement, nous les joueurs en pre-
mière ligne, afin d'être à la hauteur des
attentes.
Mais il va de soi que c'est le staff tech-
nique qui impulse la dynamique, fixe le
cap pour atteindre les objectifs es-
comptés.
Pour terminer, j'espère que le nouveau
sélectionneur national pourra mener à

bien sa mission, en nous apportant son
professionnalisme et son expérience de
la haute compétition. Jackson Richard-
son peut assurément nous faire passer
un cap. Encore, devrait-il au préalable,

vtout comme son adjoint Pablo Morel
avec lequel j'ai longuement échangé à
Agadir, et qui a commencé un travail de
prospection, rapidement, assimiler le
contexte africain et gabonais.
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Six buts en finale et un statut de cadre de l'AS Hammamet confirmé durant
le tournoi, Yannick Aubyang a été très performant.
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Unique joueur étranger du club, Yannick Aubyang est bien 
intégré à l'AS Hammamet.
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